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n°65 Février 1936

Messieurs et Chers Confrères,

Le sujet de ce rapport est extrêmement vaste et comme son titre même prête à des confusions, sans plus d'introduction (car nous sommes dans une séance de travail !) il est néces​saire, dès le début, d'en définir exactement les termes. Le mot « direction » en effet a un sens précis dans le langage ecclésiastique ; sans exclure nécessairement la confession, il suppose cependant l'ouverture de conscience; en ce sens, le sujet de notre rapport aurait pu être : comment un prêtre, aumônier-scout, directeur de conscience, peut-il utiliser la méthode scoute, se servir de la vie scoute pour diriger tel garçon qui s'est confié à lui ? Sujet, vous le sentez, extrême​ment délicat, parce que très relatif, très proportionné au petit bonhomme qui vient vous trouver avec sa nature spéciale, ses tendances particulières, son éducation, son milieu, ses habitudes, etc..

Il a paru au Comité Ecclésiastique des Scouts de France, lors de sa dernière réunion que l'on pouvait élargir le sens du mot direction et, l'entendant au sens de formation spiri​tuelle, diviser ce rapport en trois parties :

1° Principes d'action spirituelle de l'Aumônier sur toute la Troupe ;

2° Principes d'action spirituelle de l'Aumônier sur cha​cun des garçons pour le faire aboutir à une religion personnelle, ceci en dehors de l'ouverture de cons​cience et de la confession ;

3° Principes de direction spirituelle proprement dite au sens sacerdotal du terme qui suppose ouverture de conscience et confession.

Nous nous proposons d'insister sur le premier point qui nous a été plus spécialement demandé, notant pour le second quelques idées qui pourront aider le prêtre dans son minis​tère scout, laissant, car il faut se restreindre, le troisième à un futur rapporteur ou à des études documentées que le sympathique Directeur du « Bulletin des Aumôniers » s'em​pressera de publier.

Notons cependant, pour terminer cette question quelques principes qui nous paraissent essentiels :

1° L'Aumônier doit, de par sa fonction, avoir une véri​table action spirituelle sur toute la Troupe. Il est chargé comme le porte le Règlement, de la formation religieuse et morale des garçons;

2° L'Aumônier Scout s'efforcera à avoir une action spiri​tuelle sur chacun des garçons, s'ingéniera, par la vie-scoute et les manifestations extérieures d'un état d'âme qu'elle peut présenter, à connaître le garçon et à savoir où il en est.

Il ne s'agit point là, ne craignons pas de le répéter, d'ou​verture proprement dite de conscience, ni même de la pro​voquer, encore moins de l'exiger; il faut laisser le garçon entièrement libre de ce côté-là; nous n'avons, sous aucun pré​texte, le droit de nous ingérer de force dans la conscience de quelqu'un, fut-ce un enfant : « Maxima debetur puero re-verentia.  »

Rien plus, nous devons faciliter et la confession et l'ouver​ture de conscience en dehors de nous, le répéter à nos scouts et ce qui est mieux, faire souvent venir un prêtre étranger.

Il n'est pas un prédicateur de retraite, il n'est pas un confesseur expérimenté qui n'ait à citer des cas bien tristes de pertes d'âme, provoquées par l'exigence (ou même les sollicitations) d'un directeur d'œuvre à passer par lui pour se confesser.

3° Enfin il arrive que le garçon a donné .spontanément sa confiance à l'Aumônier, et que celui-ci devra loya​lement se servir dans la direction et la confession proprement dite des principes de la formation scoute.

Cette distinction fondamentale posée, et nous excusant de l'ampleur du sujet, nous pouvons aborder le premier point auquel nous nous proposons de donner le plus de dévelop​pement.

Principes d'action spirituelle sur chacun des garçons

Il est certes bien inutile de préciser que l'acceptation même de notre charge d'Aumônier d'une troupe scoute nous confère l'obligation d'être non seulement le chapelain accompagnateur d'une bande de joyeux garçons mais bien aussi d'en être le guide spirituel. Cet apostolat doit faire partie intégrante de notre ministère sacerdotal, puisque le règlement nous en marque ainsi la possibilité : « L'Aumônier a la charge, dit-il, de la formation chrétienne et morale de ceux qui composent la troupe et en tout ce qui concerne cette formation, il a auto​rité décisive. »

Voici donc le prêtre, ami des jeunes, enthousiasmé dans son âme par l'apostolat des jeunes, jeune lui-même (et je parle de cette jeunesse du cœur que tout prêtre a acquis avec son sacerdoce : Introibo... ad Deum qui laetificat juventutem meam !) à qui l'on présente une troupe de trente garçons. Quel va être son but ? Ah ! sans doute, en faire des chrétiens, c'est-à-dire vraiment et réellement d'autres Christ; il sait, bien sûr, que le Christ peut être tellement vivant dans des âmes neuves. Ne sont-ils pas en effet bienheureux, eux qui ont compris ce que peut-être nous ne comprenons plus, eux dont leurs anges voient Dieu ?

Il a aussi, ce prêtre, la croyance profonde dans l'efficacité de son ministère, dans cette grâce de conquête qui vient de lui, tout en le dépassant, et qui doit normalement, s'il n'y met pas d'obstacles, opérer des merveilles; il croit que dans des âmes jeunes il n'y a pas de limites à la réussite de Dieu; il ne rapetisse rien mais il agrandit tout à la mesure de son Espé​rance de consacré et d'envoyé divin...

Mais il sait encore que ce futur chrétien, il est chargé de le former par les méthodes de ce scoutisme catholique, formule neuve mais aussi un monde véritable d'éducation au sens élevé du terme.

Et précisément la première possibilité d'action de ce prêtre, aumônier-scout, va lui être conférée par ce que j'appellerai son loyalisme envers les méthodes authentiques du scoutisme catholique. Ah ! sans doute, les autres œuvres sont grande​ment utiles et respectables et il doit les estimer, se gardant soigneusement de cette nouvelle forme de sectarisme parti​culièrement agaçante, le sectarisme scout qui consisterait à ne plus croire qu'au scoutisme, à tout envisager par rapport à lui, à ne parler que de cela, à vouloir l'employer à tort ou à travers, dans une sorte d'engouement naïf et puéril ! Mais il doit d'abord connaître cette œuvre à laquelle Dieu l'envoie» prenant bien garde de se l'imaginer après des lectures hâtives ou la fréquentation temporaire de certains garçons scouts; cela demande de l'étude et de la prudence car plus qu'une autre peut-être cette méthode est délicate dans son maniement, si délicate que les exagérations, pour un rien, sont non seule​ment possibles mais même probables, qu'elle est faite pour une grande part, de ces choses qui supposent en même temps qu'un enthousiasme très jeune, une pondération et une mesure qui est l'apanage de l'expérience et dont une étude hâtive et superficielle pourrait fausser les données; ainsi par exemple : faire confiance entièrement sans négliger l'existence du péché originel et ses traces dans les âmes les mieux disposées et les plus pures; croire à la formation par la vie du camp et des sorties et se souvenir que, pour être fructueuses, il faut que tout cela soit dirigé et orienté, se laisser prendre à cette rudesse de vie, à cette école d'énergie et demeurer compréhensif aux faiblesse du petit garçon qui lutte sans résultat, faire entière confiance à son chef de troupe, à sa possibilité d'apostolat et en même temps à la nécessité sinon de ta présence du prêtre, du moins de son conseil, de son autorité pour non seulement éviter (c'est trop tard !) mais mieux prévenir les exagérations possibles, les usurpations d'autorité et les abus d'un laïcisme parfois envahissant etc.. et je m'arrête car la liste serait longue de ces délicatesses qui supposent une réflexion ou une volonté d'information loyale. Oserai-je dire que certaines de nos troupes ont peut-être échoué par une précipitation trop grande, que certain apostolat a peut-être échoué parce qu'on ne savait pas assez ce qu'était vraiment le scoutisme !

De fait, pour rentrer dans un jeu, ne faut-il pas d'abord en connaître la règle ? Ainsi du beau jeu scout dans lequel, pour une part, le prêtre va jouer la partie des âmes; mieux il en connaîtra la règle, plus il a de chances de succès.

Mais ce n'est en un certain sens qu'un préliminaire ! il faut maintenant que ce Prêtre, s'il veut avoir une action réelle, rentre dans le jeu, c'est-à-dire qu'il participe du plus près possible à la vie de sa troupe.

Car les plus petites choses peuvent avoir leur importance spirituelle; du point de vue Chef et Aumônier, le scoutisme n'est pas une simple distraction, mais nous croyons qu'il forme à des qualités authentiquement morales; le plus banal exercice de matelotage, s'il est fait consciencieusement, peut apprendre au garçon l'amour de la chose bien faite ou de la difficulté vaincue ; le signalisme et l'orientation s'acquièrent par un véritable effort et, du point de vue moral, aucun effort n'est stérile, le secourisme doit être accompagné de cet amour du souffrant et malade sans lequel il n'est pas une badge authentique...

Plus loin encore, puisque histoire il y a au commencement d'un jeu, pourquoi, sans que rien n'y paraisse, ne pas y in​troduire la pensée chrétienne ? A tous points de vue, il est préférable de jouer aux touaregs et au Père de Foucault que, ainsi que je l'ai vu faire dans une troupe scoute, de jouer à Stawisky et à la Sûreté Nationale. Il sera aussi intéressant, pour un exercice de pionnierisme, de faire un autel aussi bien qu'un pont, de fabriquer des emblèmes religieux pour le coin de patrouille plutôt que certaines babioles indifférentes ou laides qui n'ont rien de scout ni d'artistique... Les modes sont multiples de discrète information religieuse de la troupe et je sais des Aumôniers qui ont passionné leurs garçons par des recherches d'histoire naturelle sous la forme de grand jeu, avec des histoires merveilleuses sur la formation des ter​rains géologiques (examinés pratiquement et réellement) dans lesquelles il leur était facile de faire chanter la gloire de Dieu.

Encore faut-il que le prêtre vive le plus possible de la vie de sa troupe; il travaille lui aussi à l'organisation des jour​nées, des distractions, de toute la vie du camp, de la sortie ou de la vie de local. Oui, y participer avec tout son dévoue​ment et de toute sa joie et ne pas considérer le camp comme une période de repos béat, ou l'Aumônier, cela s'est vu, dira sa messe le matin et disparaîtra ensuite toute la journée parce qu'il a donné rendez-vous à des amis... Cela pose sans doute tout le problème des vacances, mais nous espérons bien que nos Supérieurs, quels qu'ils soient, se rendront de plus en plus compte que, pour un prêtre aumônier, le camp est loin d'être un repos, qu'il en reviendra normalement fatigué parce qu'il s'est donné à plein... et qu'il a besoin d'autres vacances que celles-là !

Notez, Messieurs et Chers Confrères, que cette participation du prêtre à la vie de la troupe ne suppose aucun abaisse​ment de sa dignité, et qu'elle n'expose, en soi, à aucune de ces familiarités déplacées qui naissent souvent d'une commu​nauté d'existence trop habituelle. Le prêtre scout saura con​server intact son autorité et sa dignité s'il est bien persuadé du caractère surnaturel de sa fonction. Je ne dis pas non plus qu'il doive participer à tout, pratiquement; jeu et exercices scouts. Un Chef non plus ne doit pas y participer; il dirige. Ainsi l'Aumônier qui sera cependant là au moment utile où l'on a besoin de lui et où il peut dire son mot et donner une directive... là aussi au moment de l'effort commun à fournir et du coup de collier nécessaire, du coup de main indispensable...

Informer de christianisme toute la vie de la troupe, un christianisme non plus de sermons morts mais de faits vivants, voilà le premier principe d'action spirituelle du prêtre aumô​nier sur l'ensemble de sa troupe et pour cela ne négliger au​cune des petites choses de la vie scoute, y participer, s'y donner allègrement, devenir pour le garçon le grand Compa​gnon indispensable, celui qui, par son habit, sa bonté, sa joie rappelle constamment à son cœur le Christ joyeux, ami des adolescents, lui qui pour sauver le monde n'a pas dédai​gné de faire pendant de longues années de la charpente et de la menuiserie.

Ainsi, peu à peu, pour le garçon, l'Aumônier deviendra celui que, dans son langage, il appelle un As — « Tu sais, mon vieux, nous avons un Aumônier épatant »; il prendra l'autorité nécessaire pour imposer (le mot est mal choisi et peu scout !), pour faire désirer une formation profonde plus réelle, plus catholique en un mot car si à aucune des heures de la vie du camp, de troupe ou de local ne sont négligeables pour un Aumônier, que c'est par les petites choses qu'on arrive aux grandes, il y a des moments culminants dans la vie du Scout de France.

Les points à signaler ici et les développements seraient peut-être trop longs. Qu'il nous suffise de savoir que cette société de garçons doit à Dieu un culte public: les prières en com​mun, les messes en commun, doivent être particulièrement soignées, étudiées par l'Aumônier qui se fera seconder dans son rôle par ses Chefs ou les Chefs de Patrouille à qui il ne craindra pas de donner un rôle actif...

Le camp et le local deviendront vraiment la Cité de Dieu où parmi des frères Dieu descend tous les jours et toutes les fois qu'ils sont rassemblés. La Communion des Saints sera une réalité vécue et expliquée parmi des garçons vivant en état de grâce. D'où l'importance énorme, trop souvent né​gligée, de petits détails qui donneront au camp et au local la note catholique : comme par exemple, faire un bel autel, donner à Dieu sa place matérielle dans le camp et au local. La Croix est toujours à côté du drapeau, dans les coins de Patrouille le Seigneur préside, le camp possédera son ora​toire. Les prières et les chants religieux seront bien préparés et soignés (on n'en chantera pas seulement un couplet mais tous ceux — sus par cœur — évidemment qui peuvent éveiller, aider l'idéal spirituel du garçon), les veillées de méditation pour les C.P. faites quelques fois pour eux, la réunion de la Scoutmaîtrise, l'adoration du Saint-Sacrement au cours d'une promenade, etc.

Et au local, et dans la vie de chaque jour, l'atmosphère reli​gieuse sera maintenue : la B.A. deviendra l'obligation non seulement de servir mais encore de sauver son prochain, l'acte d'apostolat indispensable sans lequel une journée ne peut pas s'achever. Peu à peu la troupe s'orientera vers l'amour réel du prochain et peut-être aussi, que sur sa route, très réellement, sans presque l'intervention personnelle de l'Au​mônier, le Scout, au détour de la route, rencontrera Jésus; de cette rencontre ineffable dont parle Lacordaire, en une page inoubliable et qui suppose la préparation du terrain par la grâce, et par nous, pauvres prêtres, qui devons, de par même notre vocation, en être les canaux.

Ne mettez point ces choses que je viens de vous dire, Messieurs, sur le compte d'un enthousiasme trop jeune. J'ai voulu tirer non pas cela de moi, mais je viens de vous résumer des lettres de Chefs qui ont bien voulu m'écrire ou me dire ce qu'ils pensaient de l'action d'un Aumônier sur une troupe en général; ainsi vous vient de la part même de nos plus immédiats collaborateurs, l'Idéal de notre action spirituelle globale sur la troupe dont Dieu nous a fait les gardiens.

Je vous entends, Messieurs, je n'ai point parlé de l'Instruc​tion religieuse. Sur ce point voici mon avis tout personnel : par elle-même et par son tout propre, la troupe n'est point outillée pour donner l'instruction religieuse, elle est faite pour la compléter et surtout la rendre pratique et vivante. Sans doute il y a des cas où l'Aumônier doit instruire un garçon, mais cette instruction en groupe me paraît difficile, parce que les garçons sont d'âge inégal et d'inégale formation; il serait donc impossible d'assurer un enseignement suivi qui puisse servir à tous sans être répété. A nous de former per​sonnellement nos garçons à l'occasion des badges ou des épreuves religieuses, de fonder peut-être, si nous l'envisageons nécessaire, un petit cours à l'usage des plus grands, traitant de questions de dogme intéressantes (notre avis est cependant de laisser cela plutôt pour la route) et surtout d'obliger nos garçons à aller à un cours régulièrement et auquel peut-être les Scouts redonneront, comme cela s'est vu, son existence et son succès.

Nous en voici maintenant arrivés au second point de notre rapport qui sera nécessairement plus court — les points essentiels ayant été déblayés.

Principes d'action spirituelle sur toute la Troupe, en dehors de la Direction propre.

Comme le fait remarquer le Père de Grandmaison dans un de ses livres, notre vie personnelle, au vrai sens du mot, est après tout fort restreinte; l'homme religieux comme l'homme tout court, est fait pour vivre en société. Il est enseigné, en​cadré, imitateur, « moutonnier », très dépendant des hérédités qu'il subit, de l'éducation qu'il reçut, du milieu qui l'enserre. Ainsi donc, c'est déjà — et ce n'est point là un paradoxe ! — avoir contribué à sa formation personnelle que d'avoir fourni à notre garçon un milieu favorable au développement de sa religion; peut à peu elle deviendra personnelle et c'est encore notre rôle essentiel de l'aider à ce second stade de sa formation.

Il ne s'agit point encore d'ouverture de conscience, il s'agit simplement pour l'Aumônier, indépendamment de toute confi​dence et sans les provoquer en aucune manière, de connaître d'abord le garçon; s'il peut vivre réellement de la vie de la troupe, cela lui sera relativement facile car le garçon se découvre indépendamment de lui; il n'est pas un jeu dans lequel il ne révèle quelque chose de son caractère, pas une manifestation de la vie de troupe dans laquelle on ne puisse apprendre quelque chose sur tel ou tel. Loin de moi la pensée de cet espionnage qui même lorsqu'il joue pour des fins spi​rituelles n'en demeure pas moins odieux; il s'agit simplement de connaître, de savoir —- ouvertement, comme dans une famille dont tous les membres se connaissent à force de se fréquenter — quelles sont les qualités et les défauts de ces jeunes garçons que Dieu a placés, pour une part, sous notre responsabilité spirituelle. Non, de grâce, pas de questionnaire, pas de soupçons déplacés, pas d'esprit étroit; que Dieu nous donne cette grâce de ne pas voir partout le mal ni le placer là où il n'est pas, mais tout en sachant et bien réellement que le péché originel existe, qu'il a laissé de très douloureuses traces en nous, faire confiance au garçon, l'orienter de ce côté-là, le forcer, pour ainsi dire, par cette confiance que nous plaçons en lui à ce que lui-même se croie capable de faire quelque chose de merveilleux. Les défauts, nous Aumôniers Scouts, nous voulons et devons les connaître, j'allais dire pour nous personnellement, comme directives de notre conduite globale et individuelle mais avant tout placer le garçon dans un domaine de perfection positive; pas de défenses, mais un code de vie positif, un Idéal sans négations, nous inspirer de la loi scoute qui ne dit pas « Ne fais pas... » mais énoncer la loi du positif, non seulement comme une possibilité, comme un fait. « Le Scout est... fier de sa foi », par exemple... Mettez des barrières à un garçon; s'il est bien né, s'il a du sang dans les veines, si c'est un garçon vrai-de-vrai, il les renversera, parce qu'ainsi est la loi du garçon ? Nous en avons tous été là et il serait bon de nous reporter souvent à ce que fut autre​fois notre vie d'enfant... Enthousiasmons-les nos garçons, ils. ne demandent que ça ! Parlons-leur de leurs défauts, sans, doute, il serait mieux cependant que nous ne leur en parlions; presque pas mais qu'ils sachent, eux que nous les connaissons et que, rien que notre présence et notre bonté — notre fer​meté aussi, car il faut qu'elle intervienne ! — nous leur rappe​lions le code d'honneur et d'Idéal qu'ils ont librement con​seil!!, que nous ne doutions pas d'eux, même aux moments les plus douloureux de leurs crises d'adolescents. Là peut-être se trouve une des parties les plus passionnantes de notre apostolat scout et le bienfait apporté à beaucoup de prêtres par l'emploi de cette psychologie positive !

Et cette lutte qui existe, la leur présenter comme le faisait saint Paul, comme un vrai combat, une compétition, un match haletant et courageux où il doit triompher. Là se loge l'ascé​tisme, qui est avant tout un exercice, mais un exercice en vue de quelque chose de positif et en prévision de quelque chose de possible; leur perfection scoute chrétienne. Et l'aumônier sera là, dans cette lutte pour laquelle il aura dû «emballer» son garçon à la fois comme un compagnon-ami et comme un éclaireur. L'éclaireur, c'est-à-dire celui qui dira la route de lumière qui conduit au Christ, qui révélera peu à peu au garçon les splendeurs du dogme chrétien : la vie de Jésus dans les âmes en état de grâce, mais un Jésus vivant par cet Évangile dont il va rechercher avec l'âme de son scout la signification profonde, un Jésus vivant et concret qu'il amènera devant lui avec ce rayonnement, cette attirance, celle séduction divine qui ont ravi tant d'âmes, un Jésus jeune si j'ose ainsi parler, point rébarbatif du tout, ami des enfants et des adolescents, au cœur rayonnant, disant dans les pro​fondeurs de l'âme ces choses que jamais bouche ou cœur humains ne peuvent dire comme lui. Et, après expérience, je puis vous dire, Messieurs, que, comme me le disait l'autre jour, un Chef « Ça prend ». C'est de Lui dont ils ont besoin, de sa connaisance, de son Amour, de son soutien, de cette vie profonde qu'ils sont capables de vivre beaucoup plus que nous ne le pensons. Ainsi adaptons, proportionnons, faisons vivre devant eux, pratiquement et réellement, non comme une étude mais dans la vie de chaque jour, ces beaux dogmes chrétiens de la grâce et des Sacrements, de l'Amour divin et de la Communion, source de force et de vie, car il faut croire à cela. C'est tout à la fois et le but et le moyen, un tout jamais atteint et toujours attirant, toujours renouvelé et attrayant, la perfection du garçon jeune est là et viendra un jour où notre rôle ne sera presque plus que de contrôleur. Si je puis ainsi m'exprimer. Le Père de Ravignan ne disait-il pas avec juste raison : « Quand j'ai conduit une âme à notre Seigneur, mon rôle s'arrête là. » Le Maître en effet parle avec un langage si nouveau, si jeune et si profond que nos pauvres paroles, à côté, ne seront que cendres et poussières. I^es Scouts anglais n'avaient-ils pas découvert eux-mêmes la nécessité de cette présence. Souvenez-vous de cette vieille gravure de -« va mon fils, la présence divine toujours à ton côté, va quoi qu'il advienne ». C'est cela la vie scoute, la vie profonde du scout et pour l'épanouir, l'Aumônier se fera le compagnon de route et le guide, discret mais présent, dont l'affection joyeuse et confiante sera le précieux rappel indispensable à une petite âme d'adolescent, par définition, légère et instable (et c'est normal !) de l'Amour, de la Bonté et de l'attirance du Christ Jésus, son Ami.

CONCLUSIONS

J'en ai fini, Messieurs, de ce trop long rapport, puisqu'aussi bien je veux laisser dans l'ombre le point de l'utilisation de la méthode scoute dans la direction spirituelle et la confession proprement dites. Qu'il nous suffise de résumer clairement notre point de vue :

Pour agir efficacement du point de vue spirituel sur une troupe scoute de France, le prêtre-aumônier devra s'informer consciencieusement de la méthode, la connaître réellement et y être parfaitement loyal en ce qu'elle a de fondamental, participer du plus près possible à la vie de sa troupe afin d'y mettre par sa présence et ses conseils la note catholique et comme la présence de Celui qu'il représente, soigner minutieusement les manifestations religieuses de la vie de la troupe.

Pour son action personnelle auprès de chaque garçon, nous croyons que cette vie commune lui permettra de connaître d'une manière assez précise, la nature, le tempérament et parfois l'état d'âme de ses scouts; il devra lui-même les orienter dans la confiance, vers un Idéal de plus en plus vivant, donc vers le Christ Jésus vivant, qui demande à être leur Ami. Et dans cette recherche à la fois ascétique et mys​tique, être pour chacun d'entre eux le Compagnon-Ami qui relève, réconforte et surtout qui aime.

Nous sentons bien, Messieurs, tout ce que ces pages ont de déficient, mais surtout nous voudrions qu'elles n'effraient personne, car une parole, et ce sera notre conclusion, nous est venue dernièrement de la part d'un de nos plus regrettés confrères. Il s'agit de l'Abbé Laumondais. Comme son Aumô​nier diocésain lui demandait de participer à une séance d'étude pour l'organisation de conférences aux Aumôniers de Paris : « Mais je ne sais rien en scoutisme », se défendit le cher Abbé... Et comme le Chanoine Couturier lui représentait tout le bien qu'il faisait dans ce groupe de la Madeleine qu'il conduisit vers le Seigneur avec tant de succès, l'Abbé Laumondais lui répondit cette parole merveilleuse : « Ah ! voyez-vous, quand je suis arrivé là, je ne savais rien du scoutisme. Mais j'ai compris tout de suite qu'avant tout, ces jeunes gens avaient besoin d'un Prêtre... »

Veuillez considérer, Messieurs et Chers Confrères, ce rapport comme inexistant puisque pour agir spirituellement sur les garçons il n'est besoin, en réalité, de n'être — mais de l'être tout à fait — un prêtre à l'âme jeune et compréhensive qui aime, de toute la force de son âme et de son sacerdoce, les âmes d'enfants et d'adolescents !




R. P. Giraudet, Aumônier de « Scout ».
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